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. UN  AUTRE  MONDE  EST  POSSIBLE
 

 Le doyenné s’est engagé dans une formation en 4 soirées sur la « Pensée sociale de l’Eglise ». 

Les 2 premières, sur les migrants, et  la préservation de notre « maison commune », ont réuni chaque 

fois une cinquantaine de personnes. Des témoins qui bougent racontaient leur expérience et leur 

effort pour une société plus humaine. Un souffle de bon air… 

    

 Visiblement, la Pensée sociale de l’Eglise, après un temps de discrétion extrême, suscite à 

nouveau l’intérêt. Elle exprime le souci des chrétiens pour qu’en leur fonctionnement, les 

dynamiques et institutions qui soutiennent nos sociétés, permettent à chaque personne et chaque 

collectivité de vivre, d’être reconnu et d’épanouir les désirs et talents qui les animent.   

  

 Notre planète est en danger. La vie sociale dégénère en procédures de précaution et de 

protection agressive : alarmes, chiens méchants, agents de sécurité et flicages électroniques. 

L’accumulation scandaleusement inégalitaire des biens en quelques mains anonymes réduit des 

milliards de personnes à la misère ou à la lutte pour la survie. La nature est saccagée. La majorité est 

dépossédée de sa capacité à conduire sa vie. Le superficiel, le dérivatif injecté à haute dose par les 

pubs, les programmes TV et les réseaux sociaux, anesthésie la pensée et l’esprit critique de la part la 

plus vulnérable des populations. Plus de place pour une pratique qui s’inspirerait de l’Evangile et de 

l’expérience de Jésus, qui inciterait au don de soi et au souci des blessés. Place aux forts, à la finance 

et à l’élimination des faibles. Après un temps de fascination, qui a porté au pouvoir une nouvelle 

classe dominante, dans le sillage de Donald Reagan et de Mme Thatcher, le bilan de ce courant 

inquiète. Sociétés qui éclatent, quartiers explosifs, guerres ininterrompues et cruautés inimaginables, 

droits du citoyen bafoués, politiques discrédités, honnêteté ridiculisée, malversations et 

corruptions….Plus rien, plus de conscience pour enrayer cette dérive qui pénètre jusque nos 

démarches les plus quotidiennes.  

 

 La pensée sociale de l’Eglise s’est formée au fil des évolutions de la société. Avec l’avènement 

douloureux de l’industrie, d’abord, les injustices et les dangers qu’elle générait pour toute la 

population. Le sens de l’organisation et la force de conviction, de foi pour les croyants, d’une 

multitude de « héros d’en bas », relayés par les engagements de quelques papes et soutenus par la 

mystique éveillée de religieux lucides, ont permis d’élaborer une pratique qui fasse du respect de 

toute personne et de la justice dans la répartition des biens matériels et immatériels, le cœur de la 

construction de la société. Un progressif développement des droits sociaux a alors permis au plus 

grand nombre d’accéder à une vie paisible et sûre. Le progrès prenait visage humain. On le croyait 

indéfini… Jusqu’aux années 80 du XXème siècle. Lentement, les mentalités s’étaient laissées 

anesthésier par le matérialisme, l’individualisme, jusqu’à l’égoïsme, l’indifférence et le mépris de 

l’autre. Des doctrines qu’on croyait définitivement discréditées après le désastre des 2  guerres 

mondiales, se sont mises à renaître : racisme, nationalisme, esprit de conquête et de domination. 

 



 Nous sommes dans un monde à l’avenir brouillé et inquiétant. Les modes de vie et de pensée 

qui ont permis à des générations de traverser les âges et de forger une civilisation du respect et de la 

solidarité, ont été mis à mal. « Un autre monde est possible », proclamait-on au forum mondial de 

Porto Alegre (Brésil), en 2001. Que chaque personne, en commençant par les plus vulnérables, trouve 

sa place dans une société qui repose, non sur l’argent, le luxe et la frénésie du pouvoir, mais sur le 

cœur et l’esprit de justice. Telle est la mission des chrétiens et des gens de bonne volonté.   

 

 2 rencontres sont encore à venir : le vendredi 6 avril, à 18h.30, salle Ste Remfroye à 

Denain : « Moins de biens, plus de liens » ; le 1er juin à Douchy (Centre St Paul) : la laïcité. 

 

 

Père Jean-Marc BOCQUET 

 

 

Pierre-André Chevaux appelé pour être ordonné prêtre 

Voici quelque chose de sympathique ; l’annonce de l’ordination de Pierre-André.  

 Le samedi 23 juin prochain, Pierre André sera ordonné prêtre pour le diocèse de Lyon, par le 

Cardinal Barbarin. (4 autres diacres seront ordonnés le même jour et 5 futurs diacres). La célébration aura 

lieu au Palais des sports de Lyon aménagé pour l'occasion, la cathédrale Saint Jean étant en travaux.  

 

 

 

 

 

 

Au programme de la Christofête :  

Dans l’après-midi des stands et des débats : « Peut-on 

être soi-même ? » et  « T’y crois ? T’y crois pas ? ».  

De la musique avec les Sœurs Palavra Viva, des jeux 

participatifs, la bénédiction des Rameaux et la messe, et 

la soirée Christothèque. Pensons à inviter les jeunes 

autour de nous. 

C’est une fête pour eux (et pour tous aussi bien sûr !), 

animée et préparée pour des jeunes par des jeunes. 

 

 

 

 

Merci aux messagers collecteurs du Denier de l’Eglise et distributeurs de Camera 

 Et merci aux trente d’entre eux qui ont pu se déplacer jeudi 8 mars pour une rencontre où nous 

avons fait le point sur les ressources de l’Eglise, du diocèse et de notre paroisse, eu des réponses aux 

questions qu’on se pose ou que les personnes qui nous entourent se posent sur l’argent de l’Eglise. Chacun 

a pu s’exprimer sur les difficultés et les joies de rencontrer mieux les personnes dans son quartier grâce au 

journal qu’il remet ou l’enveloppe du Denier qu’il joint ou remet de la main à la main.  Merci aussi aux 

donateurs de la paroisse. Nous avons l’obligation pour maintenir le traitement des prêtres et le salaire de 

quelques salariés de trouver de nouveaux donateurs, ainsi que, pour maintenir un budget suffisant, de 

considérer ce que nous donnons à la quête. L’une d’entre nous disait de laisser de côté les pièces jaunes qui 

demandent du travail pour ceux qui les comptent… pour un trop petit résultat, compte tenu de ce que nous 



coute une heure de chauffage à St Martin ou de l’obligation de changer la chaudière de l’église de 

Wavrechain. 
 

 

 

Prochainement partir en pèlerinage 

Lourdes, le pèlerinage des Aînés, du 24 au 30 mai 2018, présidé par le Père Emmanuel Canart, (date limite 

d’inscription 15/04/2018) 

Paray le Monial – Ars – Taizé, (du 12 au 15 juin 2018) , présidé par le Père Henri Bracq (date limite 

d’inscription 20/04/2018) 

 

 

Les Rameaux, printemps et clin d’œil du Bon Dieu. 

 Traditionnellement, les Rameaux rassemblent un 

nombre inaccoutumé de personnes. Plus que la fête centrale 

de l’année chrétienne, Pâques. C’est une occasion de 

transmettre un  message de mémoire et d’Espérance en ces 

temps dangereusement agités. Comme chaque année, une la 

bénédiction du buis précédera la procession qui rappelle 

l’entrée de Jésus à Jérusalem. Le rassemblement se fera sur le 

parking près du presbytère. La Passion sera lue et méditée, 

comme signe que l’Histoire continue, même la mort indigne 

n’a pas eu raison du souffle d’Espérance transmis par le Christ. Les rameaux de buis sont signes pour tous 

ceux que nous côtoyons, de la force de vie qui nous a été remise par Jésus .Des rameaux seront mis à la 

disposition des participants, cueillis et préparés par les enfants. L’offrande que vous pourrez laisser sera 

mise à la disposition du caté, de l’ACE et des groupes d’enfants qui se réunissent dans le cadre de la 

 paroisse ou du patro.  

 
 

 

 

Les femmes sont l’avenir de l’homme. 

 Le jeudi 8 mars, s’est déroulée à Douchy (L’Imaginaire), une rencontre sur la manière dont notre 

société reconnaît l’existence et la mission de femmes. A l’initiative du groupe « Couleur République ». Une 

bonne soixantaine de personnes ont participé à ce rassemblement. Des interventions percutantes ont 

marqué cette assemblée, qu’animaient des femmes de toutes sensibilités et statut social. L’Action 

Catholique des femmes (ACF) était représentée par  Hamida Mounib, une maubeugeoise  cofondatrice de 

« Femmes d’Ici et d’Ailleurs », un groupe qui se réunit pour que puisse se confier une vraie parole de 

femme.   

 Des attitudes quotidiennes, des doctrines politiques, des préjugés vivaces réduisent des parts 

entières de l’humanité à un statut d’infériorité. Chacun est convié au dialogue et à la bienveillance, sans 

naïveté. La création d’une Université populaire a été annoncée, qui encourage les habitants à penser et à 

agir pour se rapprocher de la société plus juste dont nous rêvons. 

 

 

 
 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


